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 DONNER DU SENS

 AUX ACTES

 ET AUX MOTS

 C

 omment mieux penser

 le vivre ensemble dans

 ce monde instable et

 incertain, bousculé par

 la géopolitique ? Le

 lien humain, comme en

 jachère, est à panser,

 tisser ou retisser. Alors

 il est vital de réfléchir en mode pluriel, de

 faire entendre des voix engagées sur des

 thèmes qui tiennent à cœur. Tel est le sens

 de ce livre, faire résonner des contributions

 qui, avec leurs approches et leurs points de

 vue différents, visent un même but : cimen-

ter des ponts et non des murs.

 U

 n mutualiste est fondé à susciter des

 contributions, des idées, des pistes

 d'action qui produisent des échos

 concrets et positifs, sans bien sûr omettre les

 critiques et les remises en cause. L'engage-

ment est notre moteur. Une mutuelle, société

 de personnes, de femmes et d'hommes asso-

ciés librement pour essayer de faire face

 ensemble aux aléas de la vie, est construite

 sur la solidarité et sur la réciprocité.

 E

 n conséquence, je considère comme

 un devoir mutualiste de favoriser la

 réflexion et l'action collectives. Nous

 ne pouvons nous résigner à assister en spec-

tateurs à la décomposition du social, à nous

 contenter d'une société réduite à une simple

 juxtaposition d'individus en rivalité les uns

 avec les autres. Il nous est impossible de

 nous tenir à distance des débats cruciaux

 qui consolident ou endommagent le vivre

 ensemble. Car le mutualisme c'est s'associer

 pour mieux vivre, et pas seulement en cas

 de maladie. Si la réflexion s'estompe dans

 une société marquée par l'incertitude, si les

 projets collectifs se raréfient, place est lais-

sée aux extrémismes, jusqu'aux fanatismes.

 Alors les échanges, le débat d'idées et bien

 sûr les actions concrètes relèvent de l'ur-

gence : un gage de paix civile et de capacité

 à vivre ensemble nos différences. La société

 civile organisée, le monde associatif, coopé-

ratif, mutualiste, syndical et celui des entre-

prises, a tout son rôle à jouer car elle connaît

 la valeur de l'engagement et sait se mettre

 en mouvement en liant pensée et action.

 A

 ux mots choisis et commentés dans

 cet ouvrage, je souhaiterais ajouter

 celui de  «  tolérance » et le réhabiliter,
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 en quelque sorte, car il est parfois critiqué à

 mauvais escient. Tolérance ne signifie pas

 faiblesse sur l'essentiel, à savoir le respect des

 valeurs humaines, le respect des droits de

 l'homme, mais ouverture à ceux qui pensent

 différemment, à ceux qui n'ont pas assez la

 parole. La tolérance est nourrie par l'instruc-

tion, l'éducation, la culture, la santé aussi.

 E

 n revanche, à force de tolérer de fortes

 inégalités, je crains que nous en pre-

nions notre parti, que nous finissions

 par nous y habituer. Nous constatons chaque

 jour la façon dont l'extrémisme se nourrit des

 considérables fractures sociales, économiques,

 territoriales, culturelles, éducatives, de la

 profonde désespérance des personnes qui se

 sentent reléguées aux marges de la société.

 Des personnes de surcroît démunies face

 aux systèmes éducatif et de santé, des biens

 communs dont elles ne maîtrisent pas tous

 les codes. Sans les outils pour penser, mieux

 penser, il est plus facile de céder à ceux qui

 ont des solutions en apparence simples à

 proposer. Or cultiver le vivre ensemble passe

 par une logique d'inclusion, de participa-

tion, d'association qui enrichit la pensée, à

 distance d'une logique stérile d'opposition

 les uns aux autres.

 C

 'est pourquoi il faut en revenir encore

 et toujours aux fondamentaux et

 rappeler inlassablement que l'instruc-

tion est la condition de l'émancipation de

 l'homme libre et qu'on ne peut promouvoir

 et conforter les valeurs de la République, la

 laïcité et la démocratie que par l'éducation

 et la culture. L'école, naturellement, joue un

 rôle fondamental. Elle doit permettre à cha-

cun de tirer le meilleur de lui-même et c'est

 la raison pour laquelle j'ai voulu être institu-

teur. Mais, aujourd'hui, elle tend à accroître

 les inégalités plutôt qu'à les réduire, et la réus-

site à l'école dépend beaucoup de ce que l'on

 vit en dehors, notamment pour les élèves des

 milieux fragilisés. Il faut pouvoir les accom-

pagner, les stimuler. Je ne crois pas que

 l'école puisse être un sanctuaire dans lequel

 on se défait de tout, de son histoire person-

nelle, en accrochant son manteau à la patère,

 comme si l'école était protégée des bruits

 du monde. Les tensions de la société se

 retrouvent et parfois s'amplifient dans la

 classe et l'amphi, rendant encore plus diffi-

cile le métier des enseignants et des person-

nels scolaires. La mission d'instruction et,

 au-delà, la mission d'éducation se mènent

 bien sûr dans l'école mais aussi hors ses

 murs, avec toute la société.

 A

 tolérance j'ajouterais optimisme, un

 mot qui a disparu du vocabulaire

 ces derniers mois. Comment rester

 optimiste après les tragiques événements

 de 2015 ? Une première réponse est à trou-

ver dans le fait que de nombreux jeunes sou-

haitent s'engager dans la vie de la cité, dans

 la vie politique au sens élevé du terme, dans

 la vie associative. Il existe un immense poten-

tiel d'engagement, de désintéressement, de

 générosité. Et puis les comportements d'ex-

clusion ne sont pas inéluctables. En faisant

 écho à Lilian Thuram, je dirais qu'on ne naît

 pas raciste, on le devient. On ne naît pas extré-

miste, on le devient. Aux républicains que nous

 sommes de convaincre. C'est en confrontant

 les opinions et les points de vue, sans jamais

 céder sur l'essentiel, que nous réussirons.

 Q

 uand on est mutualiste, il est impor-

tant de pouvoir donner du sens aux

 actes et aux mots.
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 LIBERTÉ

 ÉGALITÉ

 FRATERNITÉ

 Restons désespérément optimistes

 et ne lâchons rien face aux ennemis

 de la liberté. Liberté, Égalité, Fraternité,

 trois mots gravés dans le marbre,

 au fronton des mairies, trois mots

 pour lesquels il faut se battre pour que

 la devise républicaine ne soit pas vidée

 de tout sens. C'est le message de


 CHRISTOPHE ALÉVÊQUE, humoriste militant.


 Il rappelle la fraternité qui s'est manifestée

 après les attentats de janvier 2015

 et la magnifique solidarité qui a déferlé

 après les tueries du 13 novembre 2015.
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 L

 iberté, Égalité, Fraternité, c'est écrit

 au fronton des mairies. Il suffit de

 lever la tête. Ces trois mots sont gra-

vés dans le marbre, comme un

 acquis sur lequel personne ne reviendra

 jamais, croit-on comme une évidence. C'est

 une erreur et nous devons constamment nous

 battre pour que cette devise ne soit pas dénuée

 de tout sens. Il a fallu que le sang coule pour

 que la liberté existe réellement, pour que la

 liberté d'expression prenne vie. De nos jours,

 si on ne fait pas attention, cette liberté est en

 permanence en danger, de manière insidieuse.

 Pas forcément à cause de la censure, du moins

 en France, mais plutôt à cause d'une certaine


 indifférence liée au   credo   de l'acquis. Mais


 également à cause d'un mal terrible, beaucoup

 plus grave que la censure, l'autocensure. Je

 précède les emmerdes, j'évite les problèmes,

 je fais dans le consensus, je n'ai qu'un seul mot

 d'ordre : pas de couilles, pas d'embrouille.

 Aussi convenu et plat que l'époque.


 Rappelons-nous la situation de   Charlie Hebdo


 avant la tuerie. Le magazine était constam-

ment menacé de dépôt de bilan. Si beaucoup


 de monde était   Charlie   après, très peu ache-



taient   Charlie   ou   Siné   avant, trop peu. Il a


 fallu un drame pour que la population prenne

 conscience que la liberté devait être défen-

due au quotidien. Cette liberté d'expression

 a été sacralisée en janvier 2015 après une sorte

 de choc des consciences. Dans cette magni-

fique thérapie collective qui a suivi l'émotion

 populaire, il y avait autant à boire qu'à man-

ger, car de nombreux hommes politiques,

 philosophes, penseurs et autres influents de

 ce monde considèrent que la liberté se

 place au service de leur propre idéologie. Ils

 ont oublié, ou font semblant d'oublier, que ce

 sont les hommes qui sont au service de cette

 liberté et non l'inverse. En tout cas, c'est

 comme cela que je vois mon travail d'humo-

riste. Si j'utilise cette liberté, je suis avant tout

 à son service, je m'efface derrière elle.

 C

 eux qui depuis ont pris en otage

 la liberté au profit de leurs idées,

 qui versent dans des propos plus

 que discutables, voire nauséabonds,

 sont les plus prompts à dégainer la liberté

 d'expression à la moindre critique. Elle est

 défendue au quotidien par ses pires enne-

mis. Une bonne blague. Des gens brillants

 pourtant, mais à quoi sert d'être une lumière

 si c'est pour s'éclairer le derrière ?

 Restons vigilants partout, même et surtout

 sur scène. Lors de mes spectacles, mes propos

 prennent parfois une tonalité violente sur le

 thème des religions, des différentes natio-

nalités ou des couleurs de peau. Il est de ma

 responsabilité de rétablir la situation si je réa-

lise que quelqu'un prend mes paroles au pre-

mier degré, que je réveille le cerveau reptilien

 d'une partie des spectateurs, avec des bravos

 et des hourras malsains. Si certains n'ont pas

 LIBERTÉ,ÉGALITÉ

 FRATERNITÉ

 MÊME PAS PEUR!
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 compris ou pas voulu comprendre, s'il y a des

 cons (en tout cas que je considère comme tels)

 dans la salle, je dois réagir, retourner les pro-

jecteurs contre eux. Et personnellement, c'est

 un constat d'échec. Je voulais critiquer les

 racistes, antisémites et autres intolérants de

 tout poil, et je viens au contraire de les réveiller.

 S


 i je continue, si au nom de la liberté


 je persiste à nourrir cette haine, je

 me sers de la liberté d'expression

 pour des intentions puantes. C'est

 ma liberté. Mais je ne peux pas mettre en

 avant l'humour, je sais ce que je réveille chez

 l'autre. Là, il n'est plus question de liberté

 d'expression, mais de propos politiques ou

 d'idéologies, d'une sorte de propagande

 qui conduit au pire, qui dresse les êtres les

 uns contre les autres. Rassurez-vous : sur scène,

 on peut aller très loin, le public est complice,

 il sait, il s'en amuse, pour lui le spectacle est

 une soupape, un exutoire. Depuis vingt ans, hors

 scène et sur scène, je mène un combat inlas-

sable contre toutes les formes de racisme et d'in-

tolérance qui empêchent de vivre ensemble.

 Pour autant, je ne m'interdis rien : il n'y a pas

 et il ne doit pas y avoir de sujet tabou. Si on

 en accepte un, il en fleurira 20 puis 100, une

 sorte de boîte de Pandore qui expulsera un

 sujet tabou pour chacun. Au secours !

 Je ne veux pas me sentir contraint, jamais. Je

 continue à cultiver une haute idée de la liberté

 que je refuse de laisser polluer par la peur.

 Voilà longtemps que je reçois des menaces.

 Avant janvier 2015, j'en riais. Désormais, j'en

 ris moins, mais je ne veux pas céder à l'an-

goisse, à la méfiance de l'autre. Même s'il est

 difficile de défendre des idées collectives dans

 une société individualiste, je revendique ma

 croyance laïque, ma foi en l'égalité et la frater-

nité, mon espérance dans les forces de l'esprit.

 Humoriste, musicien rock,

 acteur, organisateur

 d'un happening devant

 le Fouquet's pour

 commémorer l'élection

 de Nicolas Sarkozy,

 cocréateur de la Fête

 de la dette, chroniqueur

 dans feu   Siné Hebdo,

 sur France Inter avec

 « La drôle d'humeur »,

 CHRISTOPHE

 ALÉVÊQUE

 paye de sa personne.

 Dernier spectacle :

 « Ça ira mieux demain ».

 Dernier ouvrage paru :

 On a marché sur la dette,

 avec Vincent Glenn,

 La Martinière, 2015.
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 S


 i je me suis investi dans la Fête de la


 dette, la 3e  édition se tient en 2016, c'est

 pour expliquer à ma manière, ludique

 et solidaire, les mécanismes comme

 ceux de notre ardoise publique. Si les gens ne

 comprennent pas, ils ne peuvent pas participer

 au débat, donc ils se sentent rejetés, crient

 aussitôt au complot, et rejettent à leur tour, ins-

tinctivement, la faute sur l'autre, l'étranger.

 L'ignorance est une formidable usine à

 conneries. Résultat : notre devise « Liberté,

 Égalité, Fraternité » est mise en péril, et la

 démocratie se retrouve dans le même bateau.

 C'est pourquoi il faut rester sur la brèche pour

 défendre cette liberté qui nous est donnée,

 en théorie à la naissance, pour faire avancer

 des idées généreuses. Je sais, c'est un tanti-

net naïf… Des idées telles que le partage, la

 justice et la solidarité sont devenues quasi

 ringardes après trente ans de libéralisme

 forcené. Ne confondons pas liberté et libé-

ralisme, la liberté remplit les hommes, le

 libéralisme les vide. La liberté d'entre-

prendre est une victoire, une évidence

 magnifique, celle de licencier pour aug-

menter ses profits. Mais licencier pour aug-

menter les marges des actionnaires, c'est

 aussi une forme de liberté, en particulier,

 qui dessert l'idée de liberté, en général.

 Ne désespérons pas, bien au contraire ! Il

 existe encore une vraie fraternité en France

 qui s'est manifestée avec éclat après les tue-

ries de janvier, même si tout le monde n'était

 pas dans la rue. Et une magnifique solida-

rité spontanée a déferlé après les attentats

 du 13 novembre, même si l'unité nationale a

 volé en éclats au bout de quelques heures.

 J'ai même entendu un homme politique – je

 tairai son nom par égard pour sa famille –

 réclamer la peine de mort pour les kamikazes !

 On touche le fond. Ce que cherchent les ter-

roristes, c'est tout simplement à nous terrori-

ser. Ne cédons surtout pas à la peur. Cette peur

 qui paralyse la pensée, qui pourrit nos vies,

 qui engendre les divisions, qui attise les haines,

 qui fabrique un état tout sécuritaire. Du coup,

 nos libertés sont restreintes à cause du terro-

risme. C'est exactement ce que cherchent

 ces fous. Ne leur donnons pas raison.

 Devant la barbarie, le citoyen lambda se sent

 totalement impuissant et désarmé. Que faire ?

 Dire à tous ces meurtriers que, même si nous

 pleurons, nous n'avons pas peur et que

 nous ne lâcherons rien. Le lendemain des

 tueries du 13 novembre, nous avons accro-

ché une banderole place de la République


 où figurait juste une petite phrase :   MÊME



 PAS PEUR. Un geste dérisoire, mais le déri-


soire est peut-être une réponse à la folie.

 Cette banderole a été photographiée et fil-

mée par les médias internationaux, tous les

 terroristes du monde ont pu la voir. Un petit

 geste pour une grande cause. Une réponse à

 la barbarie : nous n'avons pas peur de vous et

 jamais nous ne céderons à la peur. Vous per-

drez cette guerre ! D'ailleurs, par définition,

 si l'on regarde les livres d'histoire, un fas-

ciste, c'est quelqu'un qui perd les guerres.

 R

 estons désespérément optimistes !

 Regardez, pour l'accueil des migrants,

 beaucoup de Français ont fait preuve

 d'une profonde fraternité, même si

 beaucoup voudraient construire des murs et

 fermer les frontières. Se replier sur nous-

mêmes, encore un dégât collatéral de la peur.

 Les Français ont un bon fond, allons puiser

 là-dedans. Même si tous les Français ne sont

 pas égaux devant la liberté et la fraternité.
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 Quelques heures

 après les attentats

 du 13 novembre 2015

 à Paris circulent

 sur Internet et

 les réseaux sociaux

 de nombreuses

 illustrations mettant

 en scène la tour Eiffel,

 le drapeau tricolore

 ou Marianne.

 Ici, touchée

 mais combative,

 Marianne à terre

 de Cyril Leclercq.
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 Été 2016 : des collégiens de 4e  et 3e  investissent la grille

 d'été de France Inter avec une vingtaine de reportages,

 des zooms de 4 minutes 30 en langage radio. Ils sont

 signés par les élèves de cinq classes, épaulés par des

 équipes de volontaires, journalistes et producteurs, de

 la radio publique. « InterClass' peut se résumer comme

 un plan d'éducation aux médias mais c'est avant tout

 une aventure collective pour renouer la confiance entre

 la presse et les jeunes, une opération citoyenne pour

 apprendre les uns des autres », revendique Emmanuelle

 Daviet, chef du service société et pilote de cette opéra-

tion où 125 collégiens sont formés à la réalisation de

 reportages par une trentaine de professionnels de

 Radio France durant l'année scolaire 2015-2016.

 InterClass'
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